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ÉLARGISSONS LE "DOMAINE 
DE NOTRE COLLECTION B.T. 
Jusqu'à présent, la plupart des brochures 

Ele « Bibliothèque de Travail » sont des ou­
vrages documentaires. 

Ce3 brochures sont très appréciées des en­
fants ; elles leur ouvrent des horizons nou­
veaux ; elles leur font connaître l'histoire et 
la vie d'une façon plus n aturelle ·et plus 
accessible à leur t;sprit. Aussf cmt-elles une 
incontestable valeur. 

Pourtant, si notre collection B.T. ne devait 
contenir que de telles brochures, malgré 
toute l'ampleur souhaitable, elle serait encore 
bien pauvre. 

Sur chaque B.T., nous lisons : « Bibliothè­
que de Travail ». Bien entendu, qui dit Biblio­
thèque dit collection de livres, c'est-à-<lire 
amas de documents de toutes sortes. Et, 
jm;qu'à présent, les B.T. sant des documents. 

Mais, en sous-titre, nous pouvons . lire : 
Collection de brochures hebdomadail'es pour 
le tra.vail libre des enfants. Et là, la collec­
tion B.T. nous apparaît incomplète, non 
seulement parce qu'elle ne renferme pas tous 
les documents souhaitables (dans ce domaine 
aussi, elle ne sera jamais complète), mais 
parce que nous n'y trouvons pas les diffé­
rentes sortes de brochures permettant le 
travail libre enfantin. · 

Qui dit travail liÔre ne pense pas seule­
ment au travail intellectuel et à l'acquisition 
de connaissances par la lecture. Il y a danger 
à restreindre ainsi la conception première. 
Notre collection B.T. doit permettre le tra­
vail libre dans tous les domaines possibles ; 
et je pense à deux genres de B.T. qui seraient 
très utiles. 

a) Les B.T. déclanchant l'observation : les 
brochures de détermination (arbres, oiseaux) 
sont du genre. 

b) Les B-.T. de tra.vail manuel. - Vous 
savez bien qu'on re tient beaucoup mieuic et 
plus facilement quand le geste accompagne 
la pensée. Aussi, le3 brochure> de travail 
ma '.l uel auraient certainement une très gran­
de valeur. 

Les enfants sont rebut t s pm· certaines 
manipulations. Bien soùve·.1t, c·est tout sim­
plemënt parce qu'ils ne savent pas comment 
s'y . prendre. Une B.T. explicative, donnant 
la marche à suivre, serait la. bienvenue. 

Ces brcchures de travail manuel ne doivent 
pas être des recueils de bricolages. Elles 
doivent présenter, de façon claire, simple et 
précise, toutes les techniques permettant 
l'exploit[:tion d'un intérêt révélé. Exemple : 

Voici fév1,ier et Mardi-Gras. C'est le temps 
de Carnaval. Ne serait-ce pas merveilleurx 
si nous avions à notre disposition. une B.T. 
sur la fabrication des masques, dans laquelle 
les · différentes façons seraient expliquées ! 

Uri enfant apporte en · classe, un œil (de 
boeuf.:.). S'il y avait, dans la Bibliothèque de 

Travail, une brochure expliquant la dissec­
tion d'un œil et donnant en même temp11 
tous les renseignements scientifiques sur le11 
différents organes, une telle B.T. ne sei'ait­
elle pas utile ? Et le travail fait par l'enfant 
ne vaudrait-il pas la meilleure des leçons de 
sciences? 

Un enfa:nt vous demande comment on 
greffe un arbre fruitier. Il pourrait très bien 
y avoir une B.T. lui expliquant, avec force 
croquis, les greffages simples qu'il peut exé­
cuter. 

Et une B.T. sur les cartes en relief, le11 
cartes lumineuses, etc ... ? 

Celles-là a ussi seraient des brochures de 
travail. 

R. BERNARDIN, instituteur. 
Vy-les-Lure (Hte-Saône). 

UN VOYAGE PAR LE 
-F 1 L 1 C 0 U P E U R 

Une nouvelle réalisation à lactif des échanges 
interscolaires et aussi des outils de 

0

la C.E.L. 1 
Les six plus grands é lèves de l'Ecole Freinet 

de Vence correspondent cette année avec six 
de mes garçons du Groupe Jean-Jaurès de 
Poissy (Classe de fin d'études). 

Je d evais, à Noël, me rendre à Cannes et à 
Vence auprès de Freinet. Aussitôt, le projet 
naquit : les correspondants pourraient m'accom- · 
pagner et passer leurs vacances de Noël à 
!'Ecole de Vence 1 

Poissy-Vence: 1.100 km. 1 Soit 9.000 fr. de. 
voyage aller et retour f 

Malgré cela, quatre cadets d e Poissy m'ont 
suivi et ont fait connaissance avec leurs cama.­
rades de la Côte d 'Azur, avec toute la reg1on 
d e Vence et avec le joyeux Noël de l'Ecole 
Frèinet ! 

Mon propos n'est pas d 'exalte r une nouvelle 
foi s la richesse et la joie qui se dégage de ces 
échanges - et cette fois-ci, qu'il y ~urait à dire 
sur tout en cette période de , Noë l ! Les Parisiens 
ont modestemer.t participé à la fête de Noël à 
l' école, ils ont partagé le réve illon aux côtés 
de leurs amis et, comme eux et avec e ux, 
ils ont mis leurs souliers autour du grand arbre 
de Noël ! · 

Comment . avons-no us pu rassembler l'argent 
néce3suire au voyage ? 

A côté de l'aôde apportée par les Pionniers, 
et, ën dehors du gai!' "réalisé par la vente de 
C;utes de Membres Bienfa iteurs de notre Coo­
pérative, nous avons j:>u, surtout, rassembler 
notre pécule grâce au filicoupeur ! 

Offert par la Mairie de · Poissy, !'appareil 
arriva . dans les premiers jours de décembre. 
Aussitôt, on se mit aux réalisations dont les 
projets é taient déjà prêts : figurines, animaux, 
personnages furent découpés dans du c.ontre­
plaqué (5 mm.), et rapidement cloués sur leur 
socle, peints et vendus aux petits des Cours 
préparatoires qui fu m nt d'insatiables clients. 
Nous avons construit des fermes, des zoos, des 
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manèges et surtout, pour toutes les classes de 
!'Ecole, nous avons réalisé de petites boîtes à 
trois co_mpartiments renfermant un calendriea­
éphéméride dont nous avons nous-mêmes im­
primé les cartons. Vernis et pyrogravés, ces 
calendriers avaient vraiment de l'allure 1 

Travail simple ;- parfait, propre et élégant, 
rien n'a été gâché et le client n'a jamais été 
déçu. L'appareil a toujours fonctionné sans 
accrocs : il est majntenant au point, c'est cer­
tain. Seul, le réapprovisionnement en fil résis­
tant est ~élicat, mais en s'y prenant ~ l'avance, 
la C .E.L. livre très rapidement. 

Si nous avions eu le temps, nous aurions pu 
réaliser des productions encore plus belles et 
plus artistiques (je pense au .rhodoïd et au 
plexiglass), et nous n'au~ions pas laissé, derrière 
nous, les deux malh.,ureµx camarades de Poissy 
pour lesquels nous n'avons pu rassembler assez 
d'argent ! 

Malgré tout, les camarades peuvent tirer les 
conclusions de ce titre : " Un voyage par le 
F ilicoupeur f ». · 

Michel BERTRAND. 

HISTOIRE DE LA SCIENCE 
Je me suis plusieurs fois demandé s'il était 

possible d'écrire une série de B.T . sur l'his­
toire de la science, sans déf01mer ce que nous 
apportent les savants; encore est-il, qu'ils ne 
semblent s'accord entre eux que depuis une 
cinquantaine d'années, ceci grâce à des dé­
couvertes récentes, à l'apport d~ la socio­
logie et aux théories technicistes. 

Un livre de Pierre Rousseau, Histoire de 
la Science, pourra être, si nous entrepre­
nons ce travail, un précieux auxiliaire et 
une source abondante de documents). 

* * * 
On a souvent reproché à l'histoire de nos 

manuels de ne pas être vraie, de diviser les 
hommes. Les B.T. déjà parues : Histoire des 
boulangers, Histoire des maîtres d 'école, mal­
gré toutes les qualités qu'elles possèdent, ne 
font pas ressortir assez la longue peine de 
tous les hommes, Je permane.nt effort de 
l'humanité pour vaincre la faiblesse et la 
peur originelles pour construire des outils, 
mettre au point des techniques et élaborer 
la science. 

Je n'ai pas encore aITêté un plan définitif 
-ou complet pour ce travail, néanmoins voicl 
ma façon d'envisager le problème : 

a) Montrer la faiblesse de l'homme, -l'em­
prise de la peur... Les documents seront­
tirés de l'apport sociologique. 

b) Les débuts de la science en Egypte et 
· en Mésopotamie. · 

c) Le miracle grec. La renaissance de la 
science. 

d) Sous les Romains et pendant le moyen 
:âge, la science replonge dans la nuit. 

e) Etc ... 

• 
Il ne faut voir, dans ces points que des 

idées générales pour notre gouverne. 
Comment faut-'il, maint5nant, envisager 

une B.T. sur Je point a) (la peur, les outils 
rudimentaires, l'absence de données scien­
tifiques) ? 

Nous pourrons partir après avoir dressé 
une carte des peuplades primitives actuelles 
d'un village, de la forêt africaine ou des 
îles d 'Océanie. Nous présenterons un en­
fant, puis rn maman, son papa, le groupe, 
le sorcier, un départ pour la chasse, un 
jugement du chef.... Chemin faisant, nous 

.mont"reràns l'empire de la peur, des forces 
mystérieuses (les amulettes de la maman), 
l'étude des .présages (vol d'oiœaux), du grou­
pe, avant 1 de partir à la chasse ; le sorcie1· 
médecin qui fait s01tir les mauvais esprits 
du corps mais qui, cependant, donne des 
breuvages qui ressemblent à des remèdes. 
Nous essaierons de faire sentir que le pri­
mitif ne pense ·pas comme nous (ce n 'est 
pas la foudre qû.i. peut mettre le feu à sa 
case), il ne se représente pas l'univers comme 
nous, il n'a pas l'idée de cause (épreuve du 
poison). Nous le montrerons comptant avec 
un système différent du nôtre ... 

Une mine d'exemples nous sera fournie 
par l'école sociologique française, particu­
lièrement par les travaux de Lévy-Bruhl. 
Quant aux documents photographiques, le 
ministère des colonies pourra nous en com­
muniquer. 

Par cette B.T., nous ferons comprendl·e ce 
qu'était la vie des premiers hommes. 
- Comment écrire une B.T. sur le point b)? 

- Après avoir dressé une carte, nous pour-
rions présenter un berger qui· rentre et 
compte son troupeau, et montrer comment 
faisait le berger smné1ien. Ce même berger, 
penda~t la belle saison, reste au pâturage, 
constmit une petite tour, observe les étoi­
les et découvre un calend.Iier. 

Le berger vend ses moutons( opérations sur 
une ·tablette d'argile, photo d'une tablette, 
exemple de problèmes sumériens. 

Pour l'Egypte, nous pourrions partir de 
la vie d'un esclave qui construit une pyra­
mide, arpente après l'inondation du Nil, con­
naît un scribe .. ., se fait soigner par un· 
médecin (extrait du Code d'Hammourabi), 
photographie de papyrus médicaux recueilli 
par Edwin Smith ou leur traduction. 

Le livre de Pierre Rousseau nous appor­
tera les documents historiques, la partie pho­
tographique sera plus difficile ma.is non im­
possible à réaliser. 

Quel est l'avis de la Commission d'His­
toire ? 

* * * 
Je viens de recevoir la B.T. «Sam esclave». 

Elle me paraît à peu près parfaite. Je me 
persuade, a.près cet ess~i, que. l'histoire de 
la· Science est tout à fait possible à écrire. 

FINELLE ·(Côte-d'Or). 


